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Le journaliste reprend un extrait de I'Ordonnance calomnieuse du 6 février 1997,
(piece 031a), sachant que l'expertise dont il est question était un coup monté par
les pouvoirs judiciaires pour discréditer Joseph FERRAYE, afin de justifier le
classement abusif et criminel des plaintes.

Le Dr RICONO qui avait rendu cette expertise sans jamais avoir vu la personne

a expertiser, a été blamé par I'ordre des médecins et il avait été condamné le 11
janvier 1995.

Pourtant, le 5 février 1997, soit plus de 2 ans aprés, en toute connaissance de
cause, le Procureur genevois CROCHET continuait la calomnie en fournissant a un
journaliste, un document de procédure basé sur un faux.
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Le journaliste reprend un extrait de l'Ordonnance calomnieuse du 6 février 1997, 
(pièce 031a), sachant que l'expertise dont il est question était un coup monté par les pouvoirs judiciaires pour discréditer Joseph FERRAYÉ, afin de justifier le classement abusif et criminel des plaintes.

Le Dr RICONO qui avait rendu cette expertise sans jamais avoir vu la personne 
à expertiser, a été blâmé par l'ordre des médecins et il avait été condamné le 11 janvier 1995. 

Pourtant, le 5 février 1997, soit plus de 2 ans après, en toute connaissance de cause, le Procureur genevois CROCHET continuait la calomnie en fournissant à un journaliste, un document de procédure basé sur un faux.
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en devient carrément débile! Il y a
ix jours, le Servette FC était clinique-
ment mort (terme choisi). Hier, trois

- groupes d investisseurs se faisaient de la

concurrence pour décrocher le gros lot
(a savoir... éviter une faillite) lundi, de-
vant la Chambre de commerce du Tri-
bunal de premiére instance de Geneve.
Le groupe moyen-oriental représenté
par Me Nicolas Droz et Pierre Aeschli-
mann semble tenir la corde, mais Jean-
Frangois Kurz est sorti rassuré sur les
possibilités des investisseurs qu'il a ren-
contrés jeudi en Espagne (le clan Sanz?).
Le plus fort de tout, c’est que Marc Ro-
ger, de son lit de la Clinique de Genolier,
croit dur comme en fer en... son projet.

Trois repreneurs qui se font la guerre: le

Servette FC doit décidément étre le plus
grand club du monde...

— Marc Roger, comment allez-vous?

— Pas si mal, merci. Mais mon état de
santé n'est pas trés important. Ce qui
compte, c’est que Me Marguerite Fau-
connet, qui sera lundi devant le juge, lui
présente les garanties bancaires qu'elle
aura re au plus tard dans la mati-
née. Cela voudra dire que Servette sera
sauvé. _

— Toujours optimiste?

— Plus que jamais. On réussira, j'en suis

convaincu.

— On vous a annoncé a la Clinique de
Genolier: est-ce vrai?

—Qui. Jai besoin de me reposer,
m’a-t-on dit. Je m’attends a rester en cli-
nique jusqu’au 5 février au minimum.
On fera un bilan la semaine prochaine.

. = De quoi souffrez-vous?
~De rien en particulier. Comme je
*yousI'ai dit, j"ai un gros coup de fatigue.
 Vous savez, dix mois a la téte de Ser-
wvette, ca use! (Il réussit a rire.) Surtout le
dernier mois, d’ailleurs...
— Etes-vous victime d’un burn-out?
En d’autres termes,

— On a dit que vous aviez requ des me-
naces de mort par SMS... _
— C’est vrai. Mais les pseudo-suppor-
ters qui me les ont adressés ont dt ou-
blier que les numéros de téléphone
s'inscrivent lorsqu’on envoie un mes-
sage. La police a désormais leurs coor- -
- données. Et puis les fau-

_ avez-vous & Iy maic 3 teurs de trouble ont tous
“— Non. Z&m_. ya a%m ﬁh== mois a _ﬂ mnmm__”umms.
‘moments o1 les actes — Le bruit a aussi couru
- certains dépassent les li- n@#ﬂ ﬂﬂ Mﬂzﬂﬁﬂ- quon vous avait cassé
‘mites du supportable. mm ___mﬂ_vv la figure...
Lautre soir, au Noga s — N'importe quoi! On a
‘Hilton, des supporters Marc Roger simplement collé plein
 trainaient dans les cou- d’autocollants sur ma
loirs 4 3 heures du matin passées. ai  voiture. Mais je sais qui a orchestré tous
“donc d faire évacuer Me Fauconnet, et ces actes. Ces gens-la, Aeschlimann et
Cestla quejai décidé d'allerau commis- Ramer, font fausse route. Servette

continuera, mais sans eux.





